
LE FOYER CANADIEN.

l'évêque ; il avait hâte de rentrer dans son diocèse
avec ses bonnes nouvelles. Aussitôt que possible, il
s'embarqua pour l'Amérique, avec ses compagnons
de voyage messieurs Lartigue et Turgeon. Arrivé à
Nev-York le vingt-un juillet 1820, il dut visiter quel-
ques villes des Etats-Unis ; sur la demande que lui
en avait faite .le préfet de la Propagande, il se rendit
de New-York à Philadelphie et à Baltimore, pour s'en-
quérir des difficultés suscitées dans plusieurs diocèses
par des prêtres schismatiques-qui rejetaient l'autorité
des évêques. Les rapports de Mgr.. Plessis servirent
surtout à appuyer auprès de la cour de Rome les
justes réclamations de Mgr. Maréchal, archevêque
de Baltimore, qui se plaignait que dans la nomina-
tion de nouveaux évêques pour les Etats-Unis, on ne

consultait pas assezles anciens, déjà. au fait de l'es-
prit et des institutions du pays.

Le sept août, 1820, les voyageurs arrivèrent à Mont-
réal, où l'évêque, de Québec présenta aux prêtres du
séminaire leur ancien confrère à qui allait être remise
la direction spirituelle de ce district ; Mgr. Plessis
espérait que ce serait pour eux une nouvelle preuve
de la confiance et de l'estime qu'il avait toujours ac-
cordées aux membres de leur maison.*

Personne, en effet, ne doutait que la qualité de
membre de la congrégation- de Saint-Sulpice eût
en un grand poids en faveur de M. Lartigue, lorsque
l'évêque de Québec avait voulu choisir un premier
pasteur pour sa ville natale. Formé et instruit par
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